C‘est largement passé inaperçu; le nombre de parlementaires européens (ndlr : belges) a été réduit de 24 à 22 par un arrêté royal du 24 octobre 2008, publié dans le Moniteur belge du 27 novembre 2008, soit 13 Néerlandophones, 8 Francophones et 1 Germanophone.

Pour la Belgique, le nombre passe de 24 à 22 en exécution d’une disposition du traité d’adhésion du 25 avril 2005 prévoyant que le nombre de parlementaires serait réduit à partir de la législature suivant l’adhésion de la Bulgarie et de la Roumanie à l’Union européenne. 

Pour la Belgique, la répartition antérieure (24 sièges) était fixée à 14 Néerlandophones, 9 Francophones et 1 Germanophone.

Il fallait donc adapter les chiffres en fonction de la réduction, étant entendu que les Germanophones garderaient leur siège. Restaient donc à répartir 21 sièges !

Comment l’a t’on fait ?

1e étape: le diviseur électoral.

Ce diviseur s’obtient en divisant le chiffre de la population du Royaume (10.296.350, basé sur le dernier recensement de 2001), diminué de la population de langue allemande (71.304), par 21 (nombre de sièges à pourvoir).

Ce diviseur s’établit à 486.907 (10.296.350 - 71.304 = 10.225.046:21 = 486.906,95 arrondis à 486.907).

2e étape: la répartition entre F et N.

Le nombre de Francophones comprend deux parties: 

· le nombre d’habitants dans la circonscription électorale wallonne; 

· la partie de la population de l’arrondissement de Bruxelles-Capitale (19 communes), qui se calcule sur la base des votes émis en faveur des listes francophones aux élections régionales de 2004.

Le nombre des Néerlandophones comprend trois parties:

1. le nombre d’habitants de la circonscription électorale flamande;

2. la population de l’arrondissement administratif de Hal-Vilvorde;

3. la partie de la population de l’arrondissement de Bruxelles-Capitale (19 communes) sur la base des votes émis en faveur des listes néerlandophones.

Compte tenu que, sur la base des votes émis, la répartition à Bruxelles est de 86,22% pour les Francophones et de 13,78% pour les Flamands, cela fait au niveau de la population 839.427 habitants pour les Francophones et 134.138 pour les Flamands, cela fait

· Pour les Francophones, 4.122.834, soit 3.283.407 (Région wallonne - Germanophones) + 839.427 (Bruxelles - Néerlandophones)

· et pour les Flamands, 6.102.212, soit 5.405.571 + 562.503 (Hal-Vilvorde) + 134.138 (Bruxelles - Francophones).

Il suffit alors de diviser le chiffre par 486.907; cela donne 8,47 pour les Francophones et 12,53 pour les Flamands arrondis à 13 pour les Flamands... et à 8 pour les Francophones, en vertu de la loi du 23 mars 1989 qui prévoit que le dernier siège est attribué au collège ayant le plus grand excédent de population non encore représenté, en l’espèce le collège néerlandophone (0,53).

Qu’en penser?

Tout cela est passé comme une lettre à La Poste. Mais il y a un fameux lézard, puisque

la population de l’arrondissement de Hal-Vilvorde est comptée dans sa totalité dans le collège néerlandophone alors qu’une partie significative vote pour les listes francophones, précisément pour l’élection des parlementaires européens.

Il s’agit donc d’une véritable arnaque qui permet une fois de plus aux Flamands d’annexer la périphérie bruxelloise ét de nier la présence francophone.

Si l’on avait tenu compte des 78.518 Francophones qui votent pour les listes francophones aux élections fédérales (2007) et qui représentent 23,22% des 338.166 votes exprimés, cela eût été différent! Projeté sur la population totale, cela fait 130.613, soit 23,22% du total de l’arrondissement de Hal-Vilvorde qui est de 562.503 habitants. La répartition eût été alors différente puisque dans ce cas la population flamande arrive à 5.971.599 et la population francophone à 4.253.447. 

En appliquant le diviseur électoral de 486.907, on obtenait 12,26 et 8,74, ce qui donnait 12 sièges pour les Flamands et 9 pour les Francophones! Ce qui reflétait d’ailleurs mieux les proportions effectives.

Une fois de plus, la vigilance francophone a été trompée et il ne sert à rien de prendre des positions de principe si c’est pour se faire rouler dans la farine à chaque fois. 

Soyons de bon compte, c’était en 89 que l’erreur de base a été faite ! En 2008, compte tenu des problèmes de B.H.V., il ne fallait pas accepter ce calcul malhonnête et il fallait avoir le courage et la prudence de le remettre en question!

Par ailleurs, si la minorité germanophone en Région wallonne et la minorité flamande de Bruxelles sont respectées, par contre, la minorité francophone de Flandre est de nouveau oubliée !
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